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Edito L’Eau Vive  du LU 2

Impossible de se passer d’eau pour vivre ... !
Elément vital et régénérateur par excellence, à la fois notre carburant et notre 

catalyseur, il nous est tellement familier qu’il passe souvent inaperçu !

Pourtant, on redécouvre la valeur inestimable de cet «or bleu» que cela soit sur terre, 
à la veille du Sommet de Copenhague, ou sur la lune pour alimenter nos futures 
expéditions extraterrestres...

Là où l’eau coule, la vie s’épanouit ! ...
Sur le plan spirituel, le LU nous offre le libre-accès à une source continue d’Eau Vive 
pourvu que nous la fassions circuler de manière intensive et régulière.

Puissions-nous tous vivre au «fil» du LU vers les somptueux rivages du service 
fraternel! Que cette fontaine d’Eau Vive puisse remplacer notre «sapin de noël» au 
moins un jour de ces prochaines fêtes !...

Le reportage de l’hippocampe est édifiant quant au pouvoir du mental qui non 
seulement peut refuser un verdict pénalisant mais trouve les ressources nécessaires 
pour renverser l’évolution du handicap et la force de s’engager dans le dynamique 
service altruiste ...

Parmi les autres textes, Johanna nous résume la rencontre à Notre-Dame de Lumières, 
Chris nous propose le thème de l’insertitude et la sécurité tandis que Jean-Claude 
nous dévoile le Consommateur de la Destinée et Georges nous offre son sonnet 
«Apôtres et Lion».
En reprise du Chemin des Cîmes de Marvin Gawryn, voici un extrait concernant 
nos émotions. Idem pour Joël Goldsmith, avec cette première synthèse du Don de 
l’Amour. 

Bonne lecture à tous/toutes,
Cordialement, 

Guy

Note de la rédaction (ndlr) :
Les Liens sont trimestriels et paraissent les 15 de mars, juin, septembre et décembre ! Ils sont d’abord 
envoyés aux abonnés sous forme numérique (format PDF) à ces mêmes dates et ensuite, dans la mesure 
du possible, sous leur forme «papier». Comme les impressions AFLLU sont groupées avec d’autres 
périodiques, il est possible que l’échéance pour le format papier soit plus long. En ce qui concerne les 
textes destinés à être édités au sein du Lien concerné, ils doivent être impérativemnet arrivés 30 jours 
avant la date de parution précitée et approuvés par notre président, Dominique Ronfet, Directeur de 
la publication. Merci de votre compréhension.

Guy de Viron



Le billet du Président 3

Les lecteurs du Livre d’Urantia représentent un ensemble composite et bigarré 
de caractères qui s’appuient sur cette révélation pour élever, synthétiser, et 

coordonner leurs propres croyances. Devons-nous rechercher l’unité intérieure 
dans la diversité extérieure ou la confortable conformité ?

Pour moi, aucun doute, il nous faut vivre dans la pleine reconnaissance de nos 
différences et ainsi progresser un peu plus dans la compréhension de chacun, de 
nous-mêmes et du monde. Cela s’appelle se rencontrer, tout simplement.

C’est ce que nous tenterons de nouveau de faire lors de notre prochaine réunion qui 
se déroulera du 13 au 16 Mai 2010 au domaine de Châlès, près d’Orléans.

Dans notre étude nous explorerons toujours plus profondément les terres 
morontielles  qui nous sont décrites, entre autres, dans le Fascicule 48 et quel y 
sera « Notre quotidien morontiel », partie intégrante du cycle : « Les destinées de 
l’Individu» déjà amorcé précédemment. La suite pourrait s’intituler : « Les rivages 
spirituels»... Á noter que cette réunion devrait être l’unique de l’année 2010, venez 
donc nombreux!

Par ailleurs, notre association sera en période d’élection, le Président, ainsi que 
certains postes au conseil d’administration seront soumis aux candidatures et votes 
de nos adhérents.

Au plaisir de vous y retrouver, en toute fraternité.
Dominique Ronfet

  

... Ca y est !!!
Je m' lance !!!



Témoignage Jean-François et l’hippocampe 4

...Ou comment affronter l’épilepsie

Touchées dès l’enfance par l’épilepsie, quelques 70 0000 personnes en 
sont atteintes en Suisse. Le dynamique parcours de Jean-François Pittet est porteur 

d’espoir. 

Quand il était enfant, à l’école, Jean-François Pittet avait des absences qui ne se 
remarquaient pas. Il était là, mais plus là. Un jour de 1978, il a lâché la dictée au 
milieu d’une phrase pour la reprendre en route bien plus tard. C’est en ouvrant le 
cahier, en découvrant la dictée dont il manquait une grande partie, que la maîtresse 
d’école a réagi. Parents. Médecin. Le diagnostic a fini par tomber : épilepsie...

Trente ans plus tard, en 2009, le même Jean-François Pittet, 44 ans, est président du 
Conseil communal de Villars-le-Terroir. Il travaille à la fois dans l’informatique et 
dans le domaine agricole avec son frère; il n’a plus d’absences, et quand il parle avec 
quelqu’un, il parle vraiment avec quelqu’un. Pour en arriver là, pourtant, pour ne pas 
subir à vie sa maladie neurologique - pas mentale, mais neurologique - il est passé par 
un chemin qui ressemble à un grand jeu de l’oie pas drôle, par des cases dont il n’a 
pas oublié les douloureuses profondeurs. Médicaments pendant des années, avec des 
effets plus ou moins efficaces sur les troubles ; une première opération réussie, pour 
l’ablation d’un kyste dans le cerveau; disparition des absences mais persistance des 
signes annonciateurs, les auras, ces états étranges entre excitation et abattement. 

Puis retour à la case médicaments, à la case effets secondaires, et immense fatigue. 
Médicaments toujours. Les crises s’accentuent, il passe même du " petit mal ", qui 
est l’épilepsie peu spectaculaire, au " grand mal ", qui, avec ses gestes en désordre, 
ses tourments du corps, effraie le grand public.

Survient alors l’épisode de l’hippocampe. Tout va changer lorsqu’on lui enlève ce 
petit morceau de structure cervicale. C’est dans ce " champignon tout blanc", comme 
le décrit en souriant Jean-François, que se produisait, en ce qui le concerne, le "court-
circuit" qui rendait sa vie impossible. L’opération, réussie, offre à Jean-François 
une nouvelle naissance. On est en 1999. Il prendra son tout dernier comprimé le 30 
novembre 2001. "Sans cette opération, la maladie s’amplifiant avec les années, je 
serais probablement devenu incapable de travailler ". L’intervention a cependant 
laissé des traces, puisque le bout de cerveau au si joli nom d’hippocampe joue un 
rôle important pour la mémoire. 

" Avant, j’avais une mémoire exceptionnelle. Tout jeune, je récitais les longs poèmes 
de Victor Hugo. Mais je n’osais pas exprimer mes propres pensées, j’avais trop peur "!
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Après l’ablation de l’hippocampe, il sait encore Victor Hugo, mais le souvenir de ce 
qu’il a dit et fait la veille s’estompe, toute la mémoire courte flanche. 

« J’ai des techniques personnelles, j’ai pu compter sur le soutien d’une 
neuropsychologue, j’ai appris à me débrouiller. De toute manière, il n’y a pas photo 
par rapport à avant! Je vis »  !

Jean-François Pittet, regard tourné vers le passé, sourit: "Ils m’ont coupé la mémoire, 
c’était le seul moyen mais, en même temps ils m’ont coupé ma terrible timidité." 
Il n’oublie pas d’où il revient. Chaque année, il accompagne, avec la paroisse, les 
pèlerins qui se rendent à Lourdes.

Mais pourquoi raconter son histoire? Parce que, lundi, c’est la Journée internationale 
de l’épilepsie, et que depuis des années ce grand sportif, qui a couru maintes fois 
Sierre-Zinal et le Marathon de Lausanne, qui a fait Lhassa-Katmandou à vélo, qui 
goûte à la haute montagne en n’ayant plus peur de ses absences, puisqu’il n’en souffre 
plus, ce grand sportif a pris l’habitude de témoigner auprès des familles pour dire 
qu’il ne faut pas baisser les bras. Pour dire à ceux sur qui tombe le diagnostic qu’il 
faut y croire, qu’il peut y avoir des solutions.

Renseignements sur le site www.epi-eclipse.ch

Philippe Dubath 



Résumé Rencontre nationale à Notre Dame de Lumières 6

La majorité des participants est arrivée le jeudi soir où un excellent repas nous a 
directement confirmé l’accueil sérieux et chaleureux que nous avions l’habitude 

de connaître lors des réunions précédentes.

D’autres lecteurs se sont joints à notre groupe le lendemain. Quelques-uns sont 
venus nous rejoindre pour la durée d’une journée. Plusieurs nouveaux lecteurs du 
sud étaient présents, ce qui a apporté un plus à notre étude, portant ainsi le nombre 
total à 28 participants.

Faisant suite au repas du soir, le Président, M. Dominique Ronfet, a ouvert la séance 
en nous proposant de nous présenter pour mieux nous connaître. Dominique a ensuite 
débuté par une mini conférence sur le thème qui devait tous nous occuper durant les 
3 jours suivants : « Le réveil post-mortem ». 

Le Président nous a narré une fiction qui avait pour but de nous confronter avec une 
nouvelle prise de « conscience » pour entrer dans cet univers qui se trouve après la 
mort ou le réveil  allait, grâce à des guides, nous faire sentir réconfortés pour entamer 
notre évolution sur les maisonnias.

Vendredi matin, Guy Antéquéra, un très ancien lecteur, a ouvert un premier débat avec 
sa présentation sur les premiers instants de notre survie, accompagné de documents 
vidéo. Il s’est intéressé, pendant plusieurs années, avec quelques participants de son 
groupe, à approfondir ses recherches concernant le réveil post-mortem, domaine 
qui nous concerne tous. Les Révélateurs nous en parlent d’une certaine façon mais, 
nous laissent chercher nous-mêmes certaines cohérences entre les divers textes du 
LU, sachant bien que ces derniers sont tenus «  par des restrictions placées par les 
autorités célestes gouvernant Urantia » 1233 § 7. La conférence de Guy concluait que 
selon ses thèses, certains mortels décédés se réveilleraient à la 3 ème période, tandis 
que certains autres seraient endormis et en attente d’une prochaine dispensation. 

Après quoi Guy ajoute le fait de ceux et celles qui « peuvent être empêchés de partir 
jusqu’à ce que le jugement de leurs affaires ait été complété….. ».1233 § 6. Et nous 
nous sommes posé cette question : Où se trouvent donc ces mortels ?

Guy nous a tenus en haleine en nous présentant plusieurs suggestions liées à ce 
sujet. Les débats resteront ouverts pour continuer de philosopher entre nous sur cette 
énigme qui est tout sauf médiocre. La conférence de Guy est à disposition de tous 
nos membres, il suffit d’en faire la demande au secrétaire pour se la procurer.

Jean Royer a pris la relève avec un texte composé, entre autre, de l’opinion de 
Merrit Horn ainsi que celle de Philip Calabrese, pour mesurer, comparer, et tenter 
de calculer le temps qu’un survivant pourrait mettre pour arriver à bon port sur le 
premier monde des maisons. Selon un nombre impressionnant de comparaisons et 
de chiffres, Jean en a déduit qu’il fallait  envisager un voyage d’environ 20 ans 
du temps urantien avant que notre tabernacle nouvellement recomposé de tous ses 
attributs, (âme, personnalité, mental), refasse surface sur le premier monde.
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Faisant suite à un excellent repas, ce fut au tour de Chris Ragetly, dernier 
conférencier, de présenter son étude.
Les sujets essentiels expliqués étaient entre autres : « Pourquoi une créature survit? 
Le transit des mortels. La construction de la forme morontielle. Les salles du 
temple de la résurrection. Que devient le ministère des adjuvats ? Que devient une 
personnalité qui ne survit pas ? ». 

Une conférence riche comme les précédentes, suite à laquelle des groupes d’étude 
se sont constitués pour approfondir le sujet dans des ateliers.

Durant les deux soirées, l’accent a été donné à la créativité basée sur le contenu 
du LU. Anne-Marie Ronfet nous a accueilli dans son univers de calligraphie, de 
gouaches, de dessins et aquarelles, parsemés sur un ensemble de sept carnets qui 
nous ont révélés des passages et des images du LU. Un travail de longue haleine 
qu’elle a voulu partager avec nous. 

Parallèlement, Emmanuel Lou, avait présenté sur les murs de la salle un aperçu 
des sujets du LU ainsi que des photographies grandioses de l’univers où des textes 
du Livre intervenaient avec de belles phrases philosophiques d’illustres écrivains 
et poètes. Les interventions artistiques ont beaucoup plu à tout le monde et le 
Président a recommandé de continuer cette initiative dans le futur, peut-être sous 
d’autres formes, durant de prochaines rencontres nationales. Selon de nombreux 
témoignages un grand sentiment de fraternité a été ressenti durant ce séjour dans un 
site exceptionnel où même une piscine chauffée a contribué à la détente de certains 
d’entre nous.

Une prochaine rencontre qui est déjà très attendue par certains prendra place à 
Chales, centre France pour le mois de mai 2010. Le sujet proposé pour d’éventuels 
futurs conférenciers continuera d’être lié au thème débattu à N. D de Lumières et 
portera sur :
 

Notre quotidien morontiel :
le service (le travail) - l’étude (le progrès) - la détente (le jeu).

Nous espérons nous trouver très nombreux et nous rentrerons encore davantage 
dans le vif du sujet de cette grande aventure qui nous attend après notre réveil post-
mortem.

Enfin, j’aimerais exprimer un grand merci pour l’organisation, parfois compliquée, 
mise en place à chaque réunion par le bureau de l’AFLLU sans lequel ces rencontres 
ne pourraient pas exister.

Fraternellement.

Johanna Beukers



Moralité 8

Les pronoms indéfinis

« Il était une fois quatre individus qu’on appelait
Tout le monde - Quelqu’un - Chacun - et Personne.

Il y avait un important travail à faire, 
Et on a demandé à Tout le monde de le faire.

Tout le monde était persuadé que Quelqu’un le ferait. 
Chacun pouvait l’avoir fait, mais en réalité Personne ne le fit. 

Quelqu’un se fâcha car c’était le travail de Tout le monde ! 
Tout le monde pensa que Chacun pouvait le faire
Et Personne ne doutait que Quelqu’un le ferait.

En fin de compte, Tout le monde fit des reproches à Chacun 
Parce que Personne n’avait fait ce que Quelqu’un aurait pu faire.

                         *** MORALITÉ *** 

Sans vouloir le reprocher à Tout le monde,
Il serait bon que Chacun

Fasse ce qu’il doit sans nourrir l’espoir

                                                                           

Sam Real Brousseau 



  ... toujours aussi "fun "...
que de surfer ...
sur les fascicules !!!

Poésie Le Papillon 9

Naître avec le printemps, mourir avec les roses :

Sur l’aile du zéphir nager dans un ciel pur ;

Balancé sur le sein des fleurs à peines écloses,

S’enivrer de parfums, de lumière et d’azur;

Secouant, jeune encor, la poudre de ses ailes,

S’envoler comme un souffle aux voûtes éternelles :

Voilà du papillon, le destin enchanté.

Il ressemble audésir, qui jamais ne se pose,

Et sans se satisfaire, effleurant toute chose,

Retourne enfin au ciel chercher la volupté.

Lamartine 



Remarques VI Incertitude et sécurité 10

1223 - §3 L’incertitude dans la sécurité est l’essence de l’aventure du Paradis    
incertitude dans le temps et le mental, incertitude sur les évènements du déroulement 
de  l’ascension au Paradis ; sécurité en esprit et dans l’éternité, sécurité dans la 
confiance  sans réserve du fils créé en la compassion divine et l’amour infini du Père 
Universel ;  incertitude en tant que citoyen inexpérimenté de l’univers ; sécurité en 
tant que fils  ascendant dans les demeures universelles d’un Père infiniment puissant, 
sage et aimant.

L’incertitude dans la sécurité est l’essence de l’aventure au Paradis. Cette phrase 
demande à être étudiée. La sécurité est le roc indestructible que représente notre statut 
de fils du Père Universel, en qui nous nous appuyons dans toutes les circonstances 
de la vie, qu’elles soient agréables ou désagréables, car notre confiance est éternelle 
auprès de ce Père puissant, sage et aimant. Au fur et à mesure que se déroulent les 
événements au cours de notre ascension dans les demeures  universelles des univers 
du temps, avoir une certitude sur ces événements à venir serait un handicap certain à 
l’égard de nos possibilités d’adaptation à la réalisation de nos potentiels. En tant que 
citoyens de l’univers, nous avons déjà la certitude d’être des citoyens de cet univers 
splendide et éternel, et notre incertitude dans notre inexpérience en tant que jeunes 
citoyens ne peut qu’aiguiser notre curiosité à aller de l‘avant et toujours chercher à 
découvrir de nouveaux horizons.  

1601 - §2 … Si vous recevez Dieu en tant que Père, alors, en vérité, vous êtes vraiment 
les fils de Dieu. Et, si vous êtes ses fils, alors vous êtes en sécurité dans la position 
et la situation de tout ce qui concerne la filiation divine et éternelle. Étant les fils 
d’un Père divin, nous sommes des fils divins, et cette position de filiation divine est 
ce fameux roc indestructible qui nous permet de voir avec sérénité l’avenir incertain 
des différentes phases de notre ascension. 

438 - §2 Dans les âges planétaires plus avancés, ces séraphins font mieux apprécier 
aux hommes la vérité que l’incertitude est le secret de la satisfaction dans la 
continuité.
« L’incertitude est le secret de la satisfaction dans la continuité », est une vérité qui ne 
s’acquiert que petit à petit au fur et à mesure que les expériences que nous traversons 
se transforment en une base solide, donnant à notre vie un sens dans cette continuité 
qu’est notre progression évolutionnaire.

55 - §3… Il y a un ordre et une sécurité sous-jacents au milieu des bouillonnements 
d’énergie et des cataclysmes physiques des royaumes étoilés.
Nous ne devrions pas nous laisser effrayer par les cataclysmes qui se manifestent 
dans l’univers observable actuellement.   

1916 - §2 … La chute des nations, l’effondrement des empires, la destruction des Juifs 
incroyants, la fin d’un âge, ou même la fin du monde, en quoi ces choses concernent-
elles celui qui croit à l’évangile et qui a enfoui sa vie dans la sécurité du royaume 
éternel ?

578 - §6 À première vue, il pourrait sembler qu’Urantia et les mondes associés dans 
l’isolement soient très malheureux d’être privés de la présence et de l’influence 
bienfaisantes de personnalités suprahumaines, telles qu’un Prince Planétaire et un 
Fils et une Fille Matériels. Mais l’isolement de ces sphères offre à leurs races une 
occasion unique d’exercer leur foi et de développer une qualité particulière de
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confiance dans la sécurité cosmique, qui ne dépend ni de la vue ni d’aucune autre 
considération matérielle. 

Il peut arriver finalement que les créatures humaines venant des mondes mis en 
quarantaine par suite de rébellion aient une chance extrême. Nous avons découvert 
que ces ascendeurs se voient confier très tôt de nombreuses affectations spéciales 
dans des entreprises cosmiques où une foi incontestée et une confiance sublime sont 
essentielles pour réussir.

Notre situation d’isolement nous offre l’occasion unique de développer notre 
confiance dans la sécurité cosmique et d’exercer notre foi. Cette situation de mise en 
quarantaine par suite de rébellion est en quelque sorte une mise à l’épreuve, et nous 
offre la possibilité de montrer de « quel bois » nous sommes faits. Les considérations 
matérielles ne nous empêchent pas de croire sans voir. Une foi incontestée et une 
confiance sublime sont essentielles pour réussir, et c’est cette confiance sublime 
dans la sécurité qui nous permettra de continuer au-delà d’Urantia d’accomplir notre 
travail à travers les univers.

608 - §8 Il s’écoula plus de deux ans du temps systémique entre le commencement 
de la “ guerre dans le ciel ” et l’installation du successeur de Lucifer. Le nouveau 
Souverain, arriva enfin, atterrissant sur la mer de verre avec son état-major. Je 
faisais partie des réserves mobilisées par Gabriel sur Édentia, et je me rappelle 
bien le premier message de Lanaforge au Père de la Constellation de Norlatiadek. 
Il disait : “ Aucun citoyen de Jérusem n’a été perdu. Tous les mortels ascendants ont 
survécu aux ardentes tribulations et sont sortis triomphants et entièrement victorieux 
de l’épreuve décisive. ” Ce message fut envoyé à Salvington, à Uversa et au Paradis 
pour assurer que l’expérience de survie de l’ascension des mortels constituait la plus 
grande sécurité contre la rébellion et la meilleur sauvegarde contre le péché. La noble 
troupe de Jérusem comptait exactement 187.432.811 mortels fidèles.

Lors de la rébellion de Lucifer aucun des mortels ayant statut de citoyen de Jérusem ne 
tomba dans le piège de Lucifer. Tous ces citoyens avaient fusionné avec leur Moniteur 
de Mystère, mais il y a cette phrase : « …que l’expérience de survie de l’ascension 
des mortels est la meilleure sauvegarde contre le pêché. » Cette expérience de la 
survie doit être sans doute très impressionnante, puisqu’à elle seule elle constitue 
la plus grande sécurité contre la rébellion, mais il à noter que lors de la rébellion de 
Lucifer il y eu parmi les ascendeurs des premiers mondes des maisons « beaucoup de 
personnalités qui tombèrent » avant leur fusion avec leur Ajusteur. Vigilance donc.

609 -§7 … La survie des mortels et la sécurité des anges furent affermies quand 
votre Maitre, répondant aux propositions lucifériennes, répliqua calmement avec 
une assurance divine : “ Arrière de moi, Satan. ” Ce fut, en principe, la véritable 
fin de la rébellion de Lucifer.
Nos chances de survie sont donc affermies depuis que Micaël de Nébadon, lors de 
sa septième effusion, répliqua à Satan : « Arrière de moi Satan ». Que veut dire 
exactement : « Nos chances de survie sont affermies en même temps que la sécurité 
des anges »? Il ne faut pas oublier que cette effusion était la septième et dernière 
de Micaël, et que celle-ci lui donnait pleine et absolue autorité dans son univers; on 
peut donc considérer que cette pleine autorité renforce son influence bienfaisante 
auprès des anges et des mortels, affermit nos chances de survie et renforce la sécurité 
des anges.



12

618 -§4…La miséricorde aimante accordée aux rebelles paraît avoir entraîné 
beaucoup d’êtres innocents dans des épreuves et des tribulations ; mais toutes ces 
personnes déchirées peuvent se fier en toute sécurité aux Juges infiniment sages pour 
se prononcer sur leur destinée avec autant de miséricorde que de justice.
Une autre sécurité à laquelle  nous pouvons nous fier est celle que représente les 
Juges infiniment sages qui sont chargés de veiller sur nous en toutes circonstances. Et 
lorsque nous aurons à être jugés nous pouvons être surs de l’être en toute objectivité 
et même avec miséricorde.

1096 - §4 Jésus dépeignit la sécurité profonde de l’homme connaissant Dieu en  
disant : « Pour celui qui connaît Dieu et croit au royaume, qu’importe si toutes les 
choses  terrestres se brisent ? « Les sécurités temporelles sont vulnérables, mais les 
sécurités  spirituelles sont invulnérables. Quand les marées de l’adversité humaine, 
de l’égoïsme, de  la cruauté, de la haine, de la méchanceté et de la jalousie viennent 
battre l’âme du mortel,  on peut se reposer dans l’assurance qu’il existe un bastion 
intérieur, la citadelle de l’esprit,  qui est absolument inexpugnable ; du moins est-ce 
vrai pour tout être humain qui a confié  la garde de son âme à l’esprit intérieur du 
Dieu éternel.

L’homme connaissant Dieu est dans une sécurité profonde et Jésus dépeint cette 
sécurité dans la phrase ci-dessus soulignée. Il s’agit ici de la sécurité spirituelle 
qui est invulnérable, car elle se trouve dans ce bastion intérieur, cette citadelle de 
l’esprit qui est absolument inexpugnable. Il suffit de confier son âme à la garde de 
notre Moniteur de Mystère.

1101 - §2 Un sentiment de sécurité associé à la réalisation d’une gloire triomphante  
habite la conscience de la personne religieuse qui a saisi la réalité du Suprême et 
qui  poursuit le but de l’Ultime.
Ceci est la corrélation du passage précédent, c’est-à-dire qu’une fois que l’on connaît 
Dieu et que l’on a confié notre sécurité à sa garde, il en découle que la réalité du 
Suprême nous devient compréhensible, que nous nous rendons compte que notre 
évolution et nos expériences se font avec et dans le Suprême, puisque nos expériences 
sont les expériences du Suprême, qui autrement ne pourrait exister en tant que Déité 
expérientielle. Ceci est une autre manière de comprendre ce que signifie la citoyenneté 
cosmique.

1116 - §6 Le dessein de la religion n’est pas de satisfaire la curiosité au sujet de  
Dieu, mais plutôt d’apporter la constance intellectuelle et la sécurité philosophique, 
de  stabiliser et d’enrichir la vie humaine en mêlant le mortel au divin, le partiel au 
parfait,  l’homme à Dieu. C’est par l’expérience religieuse que les concepts humains 
de l’idéalité  sont dotés de réalité.
Essayer de transformer les concepts humains en réalité tels que nous les concevons 
dans l’idéal, est un des avantages d’une vie religieuse basée sur la sécurité de notre 
filiation avec Dieu. C’est mêler le mortel au divin, le partiel au parfait, l’homme à 
Dieu. Mais je ne pense pas que cet accomplissement puisse se faire dans sa plénitude 
avant qu’un mortel fasse partie du Corps de la Finalité. 

295 - §5 Pour les pèlerins dont les efforts sont couronnés de succès sur le second 
circuit, le stimulant de l’incertitude évolutionnaire est chose passée, mais l’aventure 
de l’affectation éternelle n’a pas encore commencé.
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Il s’agit ici du second circuit de Havona. Le pèlerin qui en arrive à ce stade en a 
terminé avec les incertitudes évolutionnaires, et doit sans aucun doute se retourner 
avec une sorte de nostalgie vers les expériences du passé, car dorénavant, ce sont les 
incertitudes  de l’éternité qu’il va devoir affronter, l’aventure éternelle.

1601-§3 …Si vous êtes les fils de Dieu, alors vous êtes nés de l’esprit de Dieu, et 
quiconque est né de l’esprit a en lui-même le pouvoir de vaincre tous les doutes ; 
c’est cela la victoire qui triomphe de toute incertitude, c’est votre foi elle-même ».
Vaincre ses doutes, c’est triompher des incertitudes, c’est la victoire de la foi, c’est 
la récompense d’être né de l’esprit. 

1656 - §6 … Jésus exposa à ses apôtres que c’était leur foi qui leur assurait la 
sécurité dans le royaume du présent et de l’avenir, et non l’affliction de leur âme ou 
le jeûne du corps.
Assurer notre sécurité dans le royaume dans le présent et l’avenir est la manifestation 
de notre foi. 
1731- §3…La religion de l’esprit vous laisse perpétuellement libres de suivre la vérité, 
où que vous emmènent les directives de l’esprit, car nous savons que nous sommes 
en sécurité où que nous allions, grâce à cette religion de l’esprit.

La paix que nous donne  Jésus est la garantie d’une sécurité éternelle : 1955 - §1 La 
paix de Jésus est donc la paix et l’assurance d’un fils qui croit fermement que sa carrière 
dans le temps et l’éternité est entièrement en sécurité sous la garde et la surveillance d’un 
Père-Esprit infiniment sage, aimant et puissant. C’est en vérité une paix qui transcende toute 
compréhension d’un mental humain, mais qu’un coeur humain peut savourer pleinement.
Lorsque nous parlons du cœur humain et de ses émotions et de ses sentiments, il s’agit 
bien sûr d’une métaphore, mais ce terme de « cœur humain » représente pour nous 
le moi, le soi, enfin quelque chose qui représente notre véritable moi, notre loyauté 
et notre sincérité la plus pure. 

Lorsque l’Esprit de Vérité est perçu par les hommes, il procure un intense sentiment 
de sécurité spirituelle, voir : 2059 - §1 Vers une heure de l’après-midi, tandis que les cent-
vingt croyants étaient en prière, ils se rendirent tous compte d’une étrange présence dans 
la salle. En même temps, tous ces disciples devinrent conscients d’un sentiment nouveau et 
profond de joie, de sécurité et de confiance spirituelles.

La gouverne et la sécurité de la protection du Père est notre assurance et notre 
sauvegarde, tout comme elle est celle du Maître, pourvu que nous fassions notre 
possible pour que notre vie soit conditionnée par notre foi vivante et notre expérience 
religieuse. Voir : 2088 - §4 Toute la vie du Maitre fut constamment conditionnée par cette foi 
vivante, cette sublime expérience religieuse. Cette attitude spirituelle dominait complètement 
sa manière de penser et de sentir, de croire et de prier, d’enseigner et de prêcher. Cette foi 
personnelle d’un fils en la certitude de la gouverne et la sécurité de la protection du Père 
céleste imprégna sa vie exceptionnelle d’un profond contenu de réalité spirituelle.

2095-§3 Jésus révéla une religion d’amour et en donna l’exemple : la sécurité dans l’amour 
du Père, avec la joie et la satisfaction résultant du partage de cet amour au service de la 
fraternité humaine.

CMR



Recherche Dieu, le Consommateur de la Destinée Universelle 14

Le Consommateur de la Destinée de l’Univers fait partie des Ordres non classifiés 
et non révélés des Personnalités du Grand Univers. Le nom qui lui a été attribué 

dans les fascicules du Livre d’Urantia semble  pourtant faire penser aux fonctions 
qu’il occupe dans l’Univers.

On peut attribuer différents noms à la Source Centre Première qui sont chacun d’entre 
eux la marque d’un de ses attributs. Il est l’Infini, le Créateur Originel, mais c’est en 
tant que Père Universel qu’il nous semble le plus aimable et le plus rassurant.

Le nom de Consommateur de notre destinée pourrait avoir tendance à nous faire 
frissonner un peu. Mais, je ne vois pas pourquoi le Grand Univers, et moi avec, serait 
un jour englouti dans quelque abîme sans fond, lorsque l’âge sera révolu. En effet, tout 
porte à croire dans les fascicules que la Vérité, la Beauté et la Bonté finissent toujours 
par triompher. Il résulte de cela que le Bien triomphe toujours du Mal apparent et 
que malgré les erreurs, les chutes passagères, nous voyageons dans un espace-temps 
sécurisé. En d’autres termes, la foi que j’ai mise dans les projets originaux de mon 
Père Créateur dépasse de loin le cadre de l’espérance contenue dans mes croyances. 
Elle est une certitude d’Avenir, de Destinée Universelle et de Sécurité.

Bien  qu’une Trinité ne puisse être une « personnalité », elle est toujours formée 
des trois personnalités individuelles qui la composent et qui agissent en indivision. 
La seconde Trinité expérientielle ou Trinité Absolue serait composée de Dieu le 
Suprême, de Dieu l’Ultime et du Consommateur de la Destinée du Grand Univers. 
Ces personnalités, bien que différentes dans le rôle qu’elles jouent dans l’Univers, 
sont égales en Divinité sur l’échelle des valeurs. Le Consommateur Universel est 
donc un Dieu, mais un Dieu qui risque de ne jamais atteindre son actualisation !

Nous savons que l’Être Suprême sera actualisé lorsque le pouvoir du Tout Puissant 
et la Divinité de Dieu le Suprême auront abouti à la fin de l’âge de Suprématie. A 
ce moment, le Dieu des sept Univers pourra être connu, aimé et adoré. On sait que 
Dieu l’Ultime acquerra pouvoir et personnalité comme conséquence de l’apparition 
de la première Trinité expérientielle (16, 3). Mais il n’en va pas de même pour Dieu 
le Consommateur de la Destinée.

Si  la Trinité Absolue était factualisée, cela reviendrait à dire que le potentiel de l’Absolu 
Non Qualifié serait épuisé. Il n’y aurait plus d’expansion possible de l’Univers au-delà 
du quatrième niveau de l’espace extérieur : l’infinité cosmique aurait été atteinte. 
Le potentiel de Divinité serait aussi épuisé, l’Absolu de Déité serait personnalisé 
en tant qu’Infini et serait identique en personne, à la Source Centre Originelle. Le 
cercle de la croissance serait consommé. On reviendrait donc au Je Suis théorique, 
mais post-expérientiel !   
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1096 - §4 Jésus dépeignit la sécurité profonde de l’homme connaissant Dieu en  
disant : « Pour celui qui connaît Dieu et croit au royaume, qu’importe si toutes les 
choses  terrestres se brisent ? » Les sécurités temporelles sont vulnérables, mais les 
sécurités  spirituelles sont invulnérables. Quand les marées de l’adversité humaine, 
de l’égoïsme, de  la cruauté, de la haine, de la méchanceté et de la jalousie viennent 
battre l’âme du mortel,  on peut se reposer dans l’assurance qu’il existe un bastion 
intérieur, la citadelle de l’esprit,  qui est absolument inexpugnable ; du moins est-ce 
vrai pour tout être humain qui a confié  la garde de son âme à l’esprit intérieur du 
Dieu éternel.
L’homme connaissant Dieu est dans une sécurité profonde et Jésus dépeint cette sécurité 
dans la phrase ci-dessus. Il s’agit ici de la sécurité spirituelle qui est invulnérable, car 
elle se trouve dans ce bastion intérieur, cette citadelle de l’esprit qui est absolument 
inexpugnable. Il suffit de confier son âme à la garde de notre Moniteur de Mystère.

1101 - §2 Un sentiment de sécurité associé à la réalisation d’une gloire triomphante  
habite la conscience de la personne religieuse qui a saisi la réalité du Suprême et 
qui  poursuit le but de l’Ultime.
Ceci est la corrélation du passage précédent, c’est-à-dire qu’une fois que l’on connaît 
Dieu et que l’on a confié notre sécurité à sa garde, il en découle que la réalité du 
Suprême nous devient compréhensible, que nous nous rendons compte que notre 
évolution et nos expériences se font avec et dans le Suprême, puisque nos expériences 
sont les expériences du Suprême, qui autrement ne pourrait exister en tant que Déité 
expérientielle. Ceci est une autre manière de comprendre ce que signifie la citoyenneté 
cosmique.

1116 - §6 Le dessein de la religion n’est pas de satisfaire la curiosité au sujet de  
Dieu, mais plutôt d’apporter la constance intellectuelle et la sécurité philosophique, 
de  stabiliser et d’enrichir la vie humaine en mêlant le mortel au divin, le partiel au 
parfait,  l’homme à Dieu. C’est par l’expérience religieuse que les concepts humains 
de l’idéalité  sont dotés de réalité.
Essayer de transformer les concepts humains en réalité tels que nous les concevons 
dans l’idéal, est un des avantages d’une vie religieuse basée sur la sécurité de notre 
filiation avec Dieu. C’est mêler le mortel au divin, le partiel au parfait, l’homme à 
Dieu. Mais je ne pense pas que cet accomplissement puisse se faire dans sa plénitude 
avant qu’un mortel fasse partie du Corps de la Finalité. 

295 - §5 Pour les pèlerins dont les efforts sont couronnés de succès sur le second 
circuit, le stimulant de l’incertitude évolutionnaire est chose passée, mais l’aventure 
de l’affectation éternelle n’a pas encore commencé.
Il s’agit ici du second circuit de Havona. Le pèlerin qui en arrive à ce stade en a 
terminé avec les incertitudes évolutionnaires, et doit sans aucun doute se retourner 
avec une sorte de nostalgie vers les expériences du passé, car dorénavant, ce sont les 
incertitudes  de l’éternité qu’il va devoir affronter, l’aventure éternelle.

Jean-Claude ROMEUF



La plume Les Apôtres – Le Lion 16

«En souvenir de la rencontre nationale des Lecteurs Francophones du Livre d’Urantia, Notre Dame de Lumières 
du 08 au 11 octobre 2009.»

Pythagore voulait qu’on priât vers midi,
A l’heure où le soleil d’une flamme plus vive

Dore le mûrier, l’aloès ou l’olive,
Et sur la terre au loin et la mer resplendit.

A cette heure sereine et sacrée, a-t-il dit,
Les Êtres lumineux, hôtes de l’autre Rive,
Près de nous, Légions diaphanes, arrivent,
Et parlent à nos cœurs par la chair alourdis.

Ce mystère enseigné par le Sage d’Attique
Est un trésor qui brûle en toute âme mystique :

Vous le savez, fils du soleil, nés du Lion

Qu’on voit, dans les vitraux, près de l’Évangéliste,
Vous le savez, que, seul, l’Être invisible existe,

Et que le monde passe, et n’est qu’illusion !

Les 7 points suivants peuvent évoquer une réponse auprès du lecteur du Livre d’Urantia. Ce 
sont, énumérés dans l’ordre de lecture : 1. Les Apôtres – 2. Le Lion – 3. Pythagore – 4.vers 
midi – 5. Les Êtres Lumineux – 6. Nous, Légions diaphanes – 7. L’Evangéliste.

Points 1 § 2 et 7 : Ils renvoient directement à la page 1341 § 8 § 1: « L’Évangile de Marc» 
et nous citons : « A l’exception des notes d’André, c’est Jean Marc qui écrivit la première, 
la plus courte et la plus simple histoire de la vie de Jésus » et ... « son récit est en réalité 
l’Évangile selon Simon Pierre ». (C’est nous qui soulignons). Le Lion est l’emblème de Marc 
L’Évangéliste et il figure, à Venise, sur la Piazza San Marco, près de la basilique du même 
nom, juché avec sa crinière au vent, au sommet d’une colonne.

Points 2 § 4 : Mais le Lion évoque aussi, avec l’heure méridienne « vers midi », la date et 
l’heure de la naissance de Jésus de Nazareth, Le Fils de l’homme et Fils de Dieu. La naissance 
de Jésus : « et, à midi le 21 août de l’an 7 avant l’ère chrétienne…..Marie accoucha d’un 
enfant mâle. Jésus de Nazareth était né dans le monde » page 1351 § 5.
Le 21 août se situe à la fin du signe du Lion qui laisse la place, le 23 août, au signe de la Vierge. 
Lion et Vierge terminent l’été dans l’Astrologie tropique, que nous appelons « Astrologie des 
quatre saisons ». Deux remarques sur l’Astrologie et sur Nazareth, à l’attention des lecteurs 
du LU s’intéressant respectivement à l’astrologie et à la toponymie : 

Astrologie : Le vocabulaire à l’usage des lecteurs du Livre d’Urantia de Jean Royer, cite 
au mot « astrologie » le passage suivant : (1860 § 05 probablement référence de l’édition 
d’origine en anglais) : « Les orbites des étoiles dans le ciel n’ont absolument aucun rapport 
avec les évènements de la vie humaine sur Terre. L’astronomie est étudiée à juste titre par la 
science, mais l’astrologie est une masse d’erreurs superstitieuses qui n’a pas sa place dans 
l’évangile du royaume ». Le soleil est assurément une étoile dans le ciel, mais, en apparence, 
mobile au cours de l’année – ainsi que son cortège de planètes – sur le fond étoilé « d’étoiles 
fixes ».
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Prétendre que l’angle d’incidence des rayons solaires au cours du balancement annuel entre 
tropique du Cancer et du Capricorne, n’a « aucun rapport avec les évènements de la vie 
humaine sur Terre » - et, ici, il s’agit des 4 saisons pour les habitants des deux hémisphères 
– n’est très probablement pas le message que veut faire passer le Livre d’Urantia : l’état de 
température, de durées de jour/nuit, de qualité de rayonnement lumineux, d’impression de 
chaleur ou de froid ne sont pas à l’évidence les mêmes un jour de janvier, d’avril, de juillet 
ou d’octobre !
Nazareth : aucune trace écrite de cette cité, avant les Évangiles – il est vraisemblable que le 
nom de Nazareth résulte d’une modification, peut-être intentionnelle, du nom de Génésareth 
dont on aurait retranché le début « gé vallée » et gardé la fin qui peut provenir de l’hébreu 
néster « branche » ou bien natsor *  « garder, surveiller ». On devrait donc dire « Jésus de 
Génézareth ».

* cité en Essaie 11.1 « Puis un rameau sortira du tronc d’Isaïe ».

Points 5 et 6 :   Les Êtres Lumineux  peuvent évoquer les hiérarchies et personnalités 
divines qui aident les mortels, nous, Légions diaphanes,  accomplissant notre passage 
sur les mondes expérientiels (pour nous, URANTIA) en nous « affectionnant aux 
choses qui sont d’En-Haut », la hauteur en question étant différente pour chaque mortel.

Point 7 : Pythagore : Pages 1078 § 2 et suivantes, le LU présente « La pensée philosophique 
grecque » et en 1079 § 3 § 4 sont cités Pindare, Xénophane, Anaxagore, Socrate, Platon 
et Aristote.

Pythagore (- 570 ? - 472 ?) apparut sur Terre en même temps que Zoroastre (p. 1049 & 4), 
Lao-Tseu, Kong Fu –Tseu (p. 1033 § 6), Le Bouddha (p.1036 & 4).
Platon (-428 – 347) était ami du pythagoricien Archytas de Tarente (-430 – 350), après avoir 
eu le géomètre Théodore de Cyrène comme précepteur. C’est Platon, au cours d’un de ses 
trois séjours à Syracuse, chez les tyrans Denis l’Ancien puis Denis le Jeune, qui fit acheter 
les « Mémoires pythagoriques » par Dion de Syracuse pour cent nixis : l’équivalent de dix 
mille francs or.

Quant à Philon d’Alexandrie, autre pythagoricien : « Parmi les nombreux hommes avec qui 
Gonod traitait des affaires, se trouvait un banquier juif nommé Alexandre dont le frère Philon, 
était un célèbre philosophe religieux de l’époque. Philon avait entrepris la tâche louable, 
mais extrêmement difficile, d’harmoniser la philosophie grecque et la théologie hébraïque. 
Ganid et Jésus s’entretirent beaucoup des enseignements de Philon et espéraient assister à 
quelques-unes de ses conférences, mais, durant tout leur séjour à Alexandrie, ce juif helléniste 
réputé fut malade et resta alité » p. 1433 § 4.

Qu’il nous soit enfin permis de rendre hommage, avec l’aide de Pythagore, au merveilleux 
article des pages 18 § 19 du Lien urantien n° 48 automne 09, portant notamment sur les 
abeilles et l’apiculture (très en honneur chez les pythagoriciens) : « Crotoniates ! Abstenez-
vous de cueillir la fleur où l’abeille s’est posée : attendez que ce laborieux insecte ait achevé 
sa récolte » !    (in Biblion de Pythagore – Livre des lois morales et politiques chez Robert Laffont).

Georges Donnadieu alias le sanglier laboureur 



Rappel Nos émotions 18

Les émotions sont des réactions de sentiments vis à vis de la réalité ayant un impact 
sur toutes les parties vis-à-vis de la personnalité. Certaines émotions initient une 

réaction psychologique instinctive dans notre corps. Lorsque nous faisons l’expérience 
d’émotions positives telles que l’amour ou la joie, notre corps en est vivifié, notre 
mental purifié et notre âme épanouie. Par contre, les émotions négatives telles que 
la colère ou la peur dégradent notre corps, empoisonnent notre mental, diminuent 
notre âme et font obstacle à tout apport spirituel. Chez la personnalité mature, la 
volonté et l’esprit dirigent la marche, tandis que les émotions sont canalisées vers 
des objectifs plus élevés.

Chaque fois qu’une émotion se manifeste, elle prend son origine dans une partie 
distincte de la personnalité. Il existe ainsi trois types d’émotions bien séparées ; celles 
qui prennent leur origine dans le corps, celles qui viennent du mental et celles dont 
l’origine se trouve dans les parties supérieures de la personnalité, l’âme et l’esprit. 

Nous pouvons délibérément déterminer le cours de notre vie émotionnelle. Lorsque nos 
émotions dérivent dans un sens nuisible, nous pouvons faire appel à un discernement 
émotionnel plus élevé. Nous avons la possibilité de déplacer la source de notre 
perspective émotionnelle venant du corps ou du mental vers l’esprit intérieur. Si nos 
émotions négatives causent des ravages en nous elles peuvent être remplacées en 
ouvrant délibérément la voie pour que l’esprit nous inspire à la place des émotions 
plus élevées.

Avec une volonté faible, nous laissons nos personnalités être ballottées et détériorées 
par les contre-courants émotionnels. Si nous utilisons notre volonté fermement 
et intelligemment, nous pouvons exploiter nos impulsions émotionnelles pour la 
progression de la personnalité entière.

Nous pouvons rechercher la maîtrise de nos émotions en trois étapes. 
• Au premier stade, il est crucial de reconnaître comme telles les émotions 
négatives si nous en faisons l’expérience. Il est en effet nuisible de simplement 
supprimer de telles émotions. Le premier pas pour transformer la colère ou la peur 
est d’admettre que nous sommes en colère ou apeurés et de comprendre autant que 
possible pourquoi nous nous sentons ainsi.
• Nous évaluons nos sentiments et décidons s’il est bon ou non de continuer 
à ressentir de la colère ou de la peur. Si nous décidons de les laisser de côté, nous 
avançons vers la troisième étape, où nous travaillons à cultiver des émotions plus 
bénéfiques et élevées.
• Dans cette troisième étape, où nous cultivons des émotions supérieures, 
le point crucial à observer consiste à ne pas supprimer ou repousser les émotions 
négatives. Nous devrions au contraire chercher à développer des émotions positives 
pour les remplacer, en recherchant les directives de l’esprit intérieur. Tandis que les 
émotions positives augmentent, les émotions négatives s’effacent de plus en plus à 
l’arrière plan et deviennent finalement inactives. Nous ne pouvons pas nous débarrasser 
des émotions indésirables par la seule force de la volonté. Mais elles s’affaibliront 
naturellement en développant à la place des émotions positives.
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La prière est une des forces les plus puissantes pour I’auto-transformation des 
émotions. Nous pouvons prier sincèrement pour obtenir la clairvoyance et le 

courage de faire la Volonté de Dieu dans une situation émotionnelle difficile. En 
priant, nous élargissons la voie de l’amour, de la force et de la sagesse qui peuvent 
alors se déverser en nous grâce à l’esprit intérieur du Père. Lorsque nous prenons 
l’initiative d’une telle prière sincère, de puissantes transformations émotionnelles 
peuvent se produire. 

Le rôle de la volonté est crucial dans notre vie émotionnelle. Nous pouvons 
délibérément guider nos émotions dans un sens plus élevé et réel, même au beau 
milieu d’une mauvaise situation. Notre état intérieur ne doit pas dépendre directement 
des circonstances et événements extérieurs. Cependant, ayant reconnu l’existence de 
ces sentiments «naturels», c’est la fonction propre de la volonté de rechercher une 
perspective spirituelle supérieure de la situation. Nous pouvons faire évoluer nos 
émotions intérieures en réponse à cette perspective plus élevée.

Nous pouvons faire plus que réagir passivement une situation extérieure. Nous 
pouvons choisir activement ce qui est émotionnellement désirable et atteindre ainsi 
une conception plus élevée. Nous pouvons déterminer activement notre état intérieur 
émotionnel selon les directives de l’esprit.

Les émotions qui prennent leur origine aux niveaux usuels de notre personnalité, 
tels que ceux du mental et du corps, s’éveillent plus ou moins automatiquement en 
réaction aux événements extérieurs. De telles émotions surviennent «naturellement» 
ou spontanément puisque leur origine n’est pas le résultat d’un choix conscient. La 
volonté ne joue qu’un faible rôle dans de telles émotions.

Par opposition à de telles émotions «naturelles», nous pouvons choisir consciemment 
les émotions supérieures prenant leur origine dans l’esprit et l’âme. Nous reconnaissons 
comme désirables les émotions telles que l’espoir, l’amour, le courage et la joie, et 
nous devons délibérément les cultiver.

Si la volonté est inactive dans la vie émotionnelle, notre recherche est faible pour 
atteindre les émotions supérieures. Les émotions «naturelles» ont alors tendance à 
nous dominer, ce qui se traduit par un chaos relatif et un manque de coordination 
dans nos vies intérieures. Une personne de faible volonté est à la merci de ses propres 
impulsions et désirs émotionnels, ayant un caractère souvent irrationnel.

Cependant, si nous nous prenons en charge et ouvrons nos personnalités aux gouvernes 
de l’esprit, un large éventail d’émotions supérieures peut commencer à régner dans 
nos vies intérieures. Bien sûr, les émotions «naturelles» continuent à se produire, 
mais avec le temps, nous pouvons commencer d’une manière plus consciente à guider 
le cours général de nos émotions. L’esprit peut alors commencer à stabiliser puis à 
élever nos vies intérieures.                   

Marvin Gawryn  



People 09 L’objet insolite 20

Notre ami Pierre Routhier a conçu 
cet engin inédit pour ses ballades 
quotidiennes avec son épouse, Lise, le 
long des pistes cyclables de Montréal 
avec une prédilection pour les berges 
du Saint Laurent : moteur électrique, 
radio, caisse pic-nique et porte-
parasol ! 

L’art de concilier plaisir, confort et 
conviction profonde ! 

Lecteur assidu du LU et infatigable 
ex-rédacteur de «Réflectivités», Pierre 
est sans cesse appelé pour rendre 
service auprès de son entourage !
Bien d’heureuses ballades à nos amis 
montréalais !
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Je vis ma vie d’une manière nouvelle.
Quand j’ai l’impression qu’une situation m’éprouve, je la considère comme une occasion de 
dépasser les anciennes façons de penser. J’ose essayer quelque chose de nouveau.
Avant d’y aller, je me prépare dans la prière. La prière est la fondation de l’action juste. Au 
lieu de poser un geste précipité, je prie jusqu’a ce que je trouve une solution divine.
Dans le calme, je confie mes préoccupations à Dieu. Puis, je les libère. Je passe du temps ici 
dans le silence, réceptif à la direction quant au prochain geste à poser. Maintenant, je suis 
prêt à aller de l’avant avec lucidité, confiance et courage.
Avec l’aide de Dieu, j’accueille l’occasion de vivre ma vie d’une manière nouvelle.

«Voici, les premières choses se sont accomplies, et je vous en annonce de nouvelles. »
Isaïe 42.

Je suis en harmonie avec le merveilleux monde de Dieu.
Un bouquet d’été peut être composé d’un assortiment de fleurs de toutes les couleurs. 
La variété embellit davantage le bouquet.
Je prends conscience que je suis une fleur dans le merveilleux bouquet de l’humanité. 
Sans me juger ni me comparer aux autres, j’apprécie la beauté unique en chacun de nous. 
Je suis une expression divine de Dieu, comme chaque personne. 
En appréciant nos points communs et nos différences, je ressens l’harmonie.
Je suis détendu du fait de savoir que je suis aimé et que j’ai une contribution unique à faire. 
En apprenant à m’aimer, je suis en paix avec moi-même et avec les autres. 
Vivant dans la paix, je suis en harmonie avec le merveilleux monde de Dieu.

« Les fleurs paraissent sur la terre, le temps de chanter est arrivé . »  Cantique des Cantiques 
2.12  

Je choisis d’exprimer la chanson de mon cœur.
Cette journée, un don de Dieu, est remplie d’occasions. 
Mais la façon dont je la vis dépend de moi. 
Mes expériences reflètent la chanson que je choisis de chanter.
Je peux percevoir ma journée comme un disque brisé, c’est-à-dire qui contient toujours les 
mêmes activités et les mêmes attentes. 
Si je ne m’attends à rien de différent, si je chante toujours la même vieille chanson, c’est ce 
que je vivrai.
Mais, je peux choisir de créer une journée qui exprime la chanson unique de mon cœur. 
C’est une chanson d’amour pour moi-même et pour les autres. 
C’est une chanson d’attente et une affirmation du bien que je perçois et que je crée dans le 
monde et en moi-même.
Réjoui de la vie de Dieu en moi et autour de moi, je laisse mon cœur chanter!

« Chantez à l’Éternel un cantique nouveau! » Psaumes 96.1

La Parole Quotidienne
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Dans l’état d’illumination, nous reconnaissons l’autorité du Christ seulement ; nous ne nous 
plions ni aux rites ni aux règles, seulement à l’amour de Dieu impersonnel et universel. 

Nous n’adorons que la flamme intérieure qui brûle à jamais dans le sanctuaire de l’Esprit. 
De cette union naît la liberté qui est propre à la fraternité spirituelle. Nous sommes un dans 
un univers sans limites ; nous servons Dieu en dehors des cérémonies et des crédos. Ceux 
qui ont la lumière de l’Esprit vont sans peur dans leur vie - par grâce.

L’amour en tant qu’esprit de compréhension
La reconnaissance de notre être véritable veut que nous redevenions pareils à des enfants. 
N’hésitons pas à proclamer, silencieusement, à chaque personne que nous croisons sur notre 
route : « Tu es le Christ, le saint de Dieu. Je sais qui tu es ». En entreprenant la pratique 
consistant à voir le Christ dans les personnes qui font partie de notre vie quotidienne, nous 
verrons le monde prendre une configuration différente. Qui que nous rencontrions sur notre 
route, nous l’approcherons avec un esprit d’accueil, en laissant la grâce de Dieu se répandre 
par nous. En quelque lieu que nous allions, c’est dans un esprit disposé à donner. L’objet du 
don consistant à reconnaître la véritable identité de tous comme étant le Saint de Dieu qui 
cherche à s’exprimer. Car tout être humain est un Saint de Dieu, une incarnation même de 
Dieu.
Pour rendre plus riche notre vie personnelle, nous devons apprendre à reconnaître la véritable 
identité de tous ceux que nous rencontrons sur le chemin de la vie. Chaque être rencontré 
se présente à nous comme le Christ demandant à être reconnu. En voyant un tel être, nous 
savons qu’il y a mieux à faire que de s’occuper de son apparence et de sa nature humaine 
dont nous nous détournons complètement ; nous faisons appel au discernement spirituel afin 
de voir en toute personne le Christ qui vit derrière ses yeux de chair, de manière silencieuse, 
sacrée, secrète. Nous voyons chaque humain d’un point de vue mystique, à travers les yeux 
du Christ. Car quelque soit son apparence, c’est le Christ lui-même qui se présente à nous 
pour être reconnu.
Lorsque nous voyons le Christ de Dieu dans un être humain, celui-ci est guéri, du moins dans 
une certaine mesure, guéri de son humanité et des limitations du monde fini, et lorsque, à son 
tour, il voit le Christ de Dieu en nous-mêmes, nous sommes élevés nous aussi.
Pénétrons dans le sanctuaire de l’être profond et là, silencieusement, voyons d’un même 
œil l’ami et l’adversaire ; voyons l’un et l’autre dans leur véritable identité. Élevons jusqu’à 
nous ce Christ qui est l’un et en l’autre, sachant que ce même Christ est tout autant en nous-
mêmes.

Vivre par l’amour
C’est l’obéissance à la loi d’amour qui nous fait pénétrer dans le royaume de Dieu. Cela 
implique de servir Dieu en servant l’homme. Il est impossible de servir Dieu autrement qu’en 
servant avec amour autrui, puisque Dieu n’est pas séparé de Ses créatures, ni distinct d’elles. 
Dieu S’est entièrement manifesté sur la terre en tant qu’homme ; dans la mesure donc où 
nous servons l’homme, nous servons Dieu lui-même.
Il n’y a qu’une manière de vivre la vie spirituelle, qui est de demeurer fidèle en pensées et 
en actes à la loi de l’amour : chacun doit agir envers tous comme il voudrait que l’on agisse 
envers lui-même. L’amour a ses lois ; l’amour suppose une manière de se conduire, une 
certaine attitude devant l’autre. L’amour, en vérité, ne vient pas à nous. L’amour est en nous, 
quoique bloqué dans son expression. Nous devons lui ouvrir une voie de manifestation, et 
cela en obéissant aux commandements du Maître.
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L’amour doit pouvoir se répandre, tout comme la vérité, d’abord en nous-mêmes et ensuite 
dans le monde. A chacun de se poser la question si le fondement de son action est ou non de 
l’amour. Restons donc vigilants afin d’éviter de conclure que l’amour à sa source en nous. 
Comprenons que c’est Dieu qui est à l’origine de notre capacité d’amour ; que c’est l’amour 
de Dieu qui nous rend aimants, et non pas notre amour pour quelqu’un ni même notre amour 
pour Dieu. Méditons donc sur l’amour que Dieu nous porte. Au centre de nous-mêmes Dieu 
S’est incarné en tant que fils. Dieu, le Père, a pris place en tant que Dieu, le Fils, au milieu 
de chacun de nous. Il s’est manifesté Lui-même comme être individuel. Et ce centre Il l’a 
nommé JE. Il s’est Lui-même nommé par ce JE. Aussi chaque fois que ce JE nous vient à 
l’esprit, il nous faut avoir conscience qu’il signifie la présence de Dieu au centre de notre être. 
Soyons pleinement conscients de la présence en nous du fils de Dieu, ainsi que de Sa loi qui 
est l’amour. Lorsque nous servons Dieu qui est en l’homme, que nous reconnaissons Dieu qui 
est l’homme, c’est l’unique Dieu véritable que nous servons et reconnaissons.

Aime ton prochain
Lorsque je pose mes yeux sur quelqu’un, mon regard doit être profond : il doit pénétrer jusqu’ 
au centre de ce quelqu’un et voir Dieu qui est au milieu de lui et qui vit sa vie. Je vois Dieu 
qui est présent en lui, la gloire de Dieu et je reconnais que :
« En toi est l’enfant de Dieu ; en toi demeure le Christ de Dieu. En ton être véritable, Dieu 
est ta vie, Dieu est ton âme, Dieu est ton esprit».
Dès lors que je libère quelqu’un de son humanité et que je l’aime comme je souhaite qu’il 
m’aime, la loi humaine cesse d’opérer pour lui. Je ne peux plus le voir autrement qu’il est 
en réalité ; et c’est cela même l’aimer comme je m’aime. Je me reconnais dans ma nature 
spirituelle, je sais être l’enfant de Dieu. Je connais mon unité avec le Père, et je sais que le 
Père ne manque pas de me dire un seul instant, «Mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout 
ce que j’ai est à toi.» Et cette vérité qui me régit, je la vois également régir mon prochain ; je 
vois mon prochain à la même lumière que celle qui est en moi-même. Dans cette lumière, je 
l’aime d’un amour spirituel ; grâce à elle je l’affranchis de la loi humaine, celle du bien et du 
mal. En affranchissant l’autre, je m’affranchis à mon tour. Je lui permets d’être en relation 
avec Dieu par l’esprit. Et dans cette disposition d’esprit vis-à-vis de lui, je suis moi-même 
en relation profonde avec Dieu. S’il en est ainsi, c’est parce qu’il n’y a plus qu’un seul être, 
l’être de Dieu.
Où que nous nous rendions, cette paix est présente en notre conscience, et elle nous accompagne 
toute la journée. Au bout de seulement quelques jours, nous pourrons constater un changement 
d’attitude d’autrui à notre égard. Nous libérons le Christ en nos profondeurs et en tous ceux 
que nous croisons sur notre route. En allant dans le monde, avec cet unique message en 
notre esprit, «Je vous donne ma paix, je vous donne la grâce de Dieu, la paix qui surpasse 
toute intelligence, la paix de Christ, la paix de l’esprit». En persévérant dans cette pratique, 
où que nous allions, en apprenant à laisser s’exprimer en nous l’être de Dieu, ceux que nous 
croisons sur le chemin de la vie percevront la bénédiction que nous répandons sur eux. «Que 
la grâce de Dieu soit sur vous». Ce comportement équivaut à maintenir la vérité active en 
notre conscience; à répandre sur le monde l’amour divin.

Notre amour pour Dieu
Chacun de nous devra un jour éprouver en sa conscience un amour pour Dieu qui soit plus 
profond que celui qu’il ressent pour un être humain. Il faudra le ressentir comme une chaleur 
en son cœur, une présence quasi personnelle.
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Lorsque le Fils rencontre le Père, leur union génère l’amour. Lorsque nous sommes unis à 
Dieu, l’amour que nous ressentons est sans mobile, nous n’éprouvons de l’amour que parce 
que nous prenons conscience que là, dans le sein de Dieu, est notre demeure. Étant donné 
que le tabernacle de Dieu ne peut recevoir que ce qui est semblable à Dieu, nous devons nous 
élever au-dessus des hauteurs humaines, jusqu’aux régions de la conscience spirituelle.
Lorsque nous rencontrons Dieu, notre relation s’effectue sur un plan supérieur. En venant 
face à face avec Dieu, c’est nous-mêmes que nous rencontrons ; c’est notre propre être, 
notre propre état d’être. Nous entrons en communion intime avec Dieu et cela produit 
une prise de conscience : nous nous apercevons finalement que rien ne nous appartient, 
que l’amour, la sagesse, l’intelligence ont en réalité leur source en Dieu, le Père, et que la 
capacité d’amour, de sagesse et d’intelligence sont celles du Père, et non la nôtre. Dans ces 
moments de communion intense avec Dieu, il y a échange mutuel. L’amour se communique 
de l’un à l’autre, dans une relation de réciprocité. L’union avec Dieu est l’expérience sacrée 
par excellence ; celle de l’amour de Dieu se répandant librement, sans la moindre entrave, 
que nous ressentons au plus profond de nous et que nous retournons à Dieu.
Le jour où nous comprenons que l’Amour de Dieu est omniprésent, une dimension de vie 
entièrement nouvelle s’ouvre à notre compréhension.
« Mon unique désir est de vivre Ta présence en toute conscience. Je renonce volontiers à tous 
les autres désirs. Seuls subsistent en moi mon amour pour Toi et mon désir de comprendre 
le règne de Ton amour et de Ta sagesse.
Me voici, Père, avec Toi, partageant au plus profond de moi Ton tabernacle, vivant en Ton 
royaume, espérant que mon bien viendra de cette seule profondeur, de cette fontaine de 
contentement - le bien, quel qu’il soit, que Tu me réserves.
C’est ici, au plus profond de mon être, que Tu as placé Ton fils bien-aimé, ce Fils qui est la 
réalité de mon être. Dans ces profondeurs Tu es présent, et dans cette présence je trouve la 
plénitude de vie.
Ta présence en moi est amour infini. Là où Tu es, Père l’amour seul s’exprime. Là où Tu es, 
la paix seule s’exprime. Or Tu es là, Père, en mes propres profondeurs.
Dans la communion qui est la nôtre, Tu as fait de ma conscience Ton lieu d’habitation. Ta 
présence, Père, se manifeste comme l’action de Ta grâce, et cette grâce me suffit en toutes 
choses. Par Ta présence, Ton amour partout répandu, tout devient possible. A mes yeux, Ton 
amour est la loi de la vie, et tout ce que la vie peut me demander d’accomplir sera accompli 
par Ton amour omniprésent.
Si je suis en bonne santé, cela est le témoignage de Ta présence au-dedans de moi. Si 
l’abondance est dans ma vie, cela est le témoignage de Ta présence au-dedans de moi. Si la 
paix et l’harmonie sont en ma vie, cela aussi est le témoignage de Ta présence d’amour au-
dedans de moi. Si je suis capable de servir, de secourir, d’être bénéfique à autrui, cela aussi 
est le témoignage de Ton amour dont j’ai  pleinement conscience.
Ton amour ! Je le ressens intensément. Il est là, dans mes profondeurs. Il me précède, il 
m’accompagne ; il est à ma droite et à ma gauche, devant moi et derrière moi. Á chaque 
instant il voit par-dessus mon épaule la route qui est à prendre, et il me l’indique. Étant 
ferme en Ton amour, j’avance sans trébucher et sans éprouver la moindre crainte. Je vais 
dans la confiance.»

Le lien spirituel
Entre Dieu et Sa création il n’existe que l’amour, une relation d’amour très forte, une relation 
d’amour qui est éternelle union. Deux personnes unies par le lien d’esprit ne peuvent que vivre 
ensemble dans la paix, la pureté, l’harmonie, la complétude et le partage. La reconnaissance 
de l’unique Père et celle du lien spirituel qui nous relie les uns aux autres, nous établit dans 
l’union, non seulement avec le Père mais aussi avec notre prochain.
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C’est en vertu de notre union avec Dieu que les qualités de Dieu peuvent se manifester 
en nous, alors sans que nous comprenions comment ni pourquoi nos relations avec autrui 
s’établissent sur une autre base, celle de notre identité spirituelle à tous.
En étant en contact conscient avec le Père, nous sommes également en contact conscient 
avec tous les autres membres de la maison spirituelle, la nôtre ou quelque autre maison 
spirituelle, unis à tous ceux et celles, et toutes choses aussi qui peuvent avoir à jouer un 
rôle dans notre existence terrestre.

Au moment où nous nous relions à Dieu, nous nous relions également aux personnes et aux 
choses qui jour après jour, contribueront au bon déroulement de notre vécu. Notre relation 
avec Dieu nous relie aussi à tout autre chercheur spirituel, ainsi qu’aux choses de la nature 
et aux circonstances qui rendront possible l’accomplissement de notre vie sur terre, que ce 
soit un jardin, une maison, un emploi, ou n’ importe quoi d’autre.

L’amour est ce qui nous relie tous, qui nous assure notre cohésion. L’amour est le pouvoir 
du Christ en moi de parler au Christ qui dans mon prochain. L’amour est le pouvoir du 
Christ en moi de reconnaître le Christ qui est en mon prochain, et de lui rendre hommage. 
L’amour est la capacité de reconnaître que Dieu répand Sa grâce autant sur mon prochain 
que sur moi.

Témoigner son amour à sa famille
C’est en partageant le tabernacle de Dieu et en communiant à l’Esprit de Dieu que nous 
faisons descendre sur notre foyer la paix et l’amour en leur sens vrai. Prenons l’habitude de 
regarder au-delà de l’apparence humaine, d’aller à l’Esprit de Dieu qui est en chacun. Nous 
serons à jamais protégés de toute malveillance qui sévit en ce monde.

Á l’instant même où l’Esprit de Dieu touche notre âme, notre regard change du tout au tout: 
nous voyons chaque membre de notre famille dans son identité spirituelle, et ce regard que 
nous posons sur chacun d’eux éveille en eux-mêmes la vision spirituelle. D’où la nécessité de 
retrouver la vision profonde afin que, regardant l’autre, nous arrivions de nouveau à discerner 
le Christ qui est en lui. Consacrons donc quelques minutes chaque jour à la méditation et 
conservons chacune de ces sessions à un membre de notre famille.

Ayons l’assurance que le Christ est en train de frapper à la porte de l’esprit de cette personne 
pour qui l’on médite afin d’être reconnu par elle. Et disons ceci, « Maintenant je vois le fils 
de Dieu, l’esprit de dieu en toi. Je ne m’arrête d’aucune manière à ta nature humaine, et je ne 
me soucie pas davantage des signes de bonté ou de méchanceté dont tu fais preuve, pas plus 
que des signes de maladie ou de santé, ou des signes d’ignorance ou de sagesse. En cet instant 
j’écarte tout cela pour contempler seulement l’Esprit de dieu qui est en toi. J’exhausse en toi 
le Christ de dieu, je fais sortir le fils de Dieu en toi de la tombe de l’humanité. J’ai l’assurance 
qu’au milieu de toi demeure l’enfant de dieu et que l’esprit de Dieu habite en toi.» Le contact 
avec l’Esprit de Dieu en notre enfant ne peut manquer de se produire. La paix ne peut régner 
que si nous reconnaissons chacun des membres de notre famille en tant que fils de Dieu.

(à suivre)

Joël Goldsmith
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Sur nos skis, Seigneur, nous Te bénissons.

Quand nous contemplons la splendeur des montagnes
Et les glaciers étincelants de neige,
Sur nos skis, Seigneur, nous Te bénissons.

Quand nous skions. Emplis de joie,
Dans la poudreuse aux blancheurs éclatantes,
Sur nos skis, Seigneur, nous Te bénissons.

Quand, par la froidure bleutée de l’aube, 
Nous traçons les pentes enneigées,
Sur nos skis, Seigneur, nous Te bénissons.

Seigneur, protège tes amis skieurs et guide-les tous 
à travers pistes et champs de neige
jusqu’au sommet de ton amour,
dans la louange et l’adoration.

Chanoine Louis-Ernest Fellay, curé de Verbier

Prière devant le crucifix

Dieu très haut et glorieux, 
Viens éclairer

Les ténèbres de mon cœur:

Donne-moi une foi droite, 
Une espérance solide
Et une parfaite charité;

Donne-moi
De sentir et connaître,
Afin que je puisse l’accomplir, Ta volonté sainte
Qui ne saurait m’égarer.

Saint François d’Assise
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Seigneur une nouvelle année s’ouvre devant moi ;
Je ne Te demande pas de réussir

dans toutes mes entreprises
mais de recevoir et d’accueillir
dans mon cœur et dans ma vie,
jour après jour et pas à pas, Ton amour,
cet Amour qui donne sens à l’existence.

Je Te demande, non de ne subir aucun échec,
mais d’accueillir comme un don

la force qui me permet de rester debout
malgré les difficultés et les épreuves.

Je Te demande, non d’avoir réponse
à toutes les questions

mais de savoir recevoir
les interrogations des autres,
de porter en moi leurs peines, leurs soucis,
leurs conflits irrésolus,
pour être, auprès d’eux, un frère solidaire,
porteur de partage et de paix,
capable de les faire grandir
pour qu’ils soient Tes fils,
des hommes debout !

un prieur
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9. Stimuler la participation de groupe 

N’importe qui peut lire seul le Livre d’Urantia. La tâche de l’animateur de groupe 
d’étude est d’encourager tous les membres à offrir leurs pensées et leurs idées afin 

que tous croissent par l’expression de leur point de vue et par l’écoute des pensées 
des autres. La participation de tous les membres à l’organisation, aux réunions et 
aux activités du groupe est très importante. Chacun ressent un plus grand sens de 
l’appartenance, de la loyauté et de l’importance du groupe quand il participe à sa 
création et à son fonctionnement. Dans certains groupes les membres, chacun à son 
tour, apportent des desserts à la réunion. C’est aussi une forme de participation qui 
encourage l’assiduité. 

L’animateur devrait encourager tout le monde à participer mais ne jamais forcer 
quiconque à parler. Soyez attentif à ne pas embarrasser un frère timide, mais à trouver 
une manière subtile de l’amener à la discussion. L’animateur devrait encourager tous 
les membres à être directs dans leurs commentaires et à parler avec le cœur tout autant 
qu’avec le mental. Les membres devraient être encouragés à écouter soigneusement 
et courtoisement les commentaires des autres. Nous en sommes tous à des points 
différents dans ce voyage et nous avons donc des niveaux de compréhension différents 
des enseignements. Chacun devrait être respectueux des pensées de l’autre même s’il 
n’est pas d’accord. Personne n’aime qu’on lui prouve qu’il a tort en public, mais il 
peut apprendre quelque chose du point de vue de l’autre si celui-ci est exprimé de 
façon aimante et sans confrontation. Il n’y a pas d’interprétation officielle du Livre 
d’Urantia, le texte parle par lui-même, et la compréhension des enseignements peut 
être élargie à partir de nombreux points de vue particuliers. 

Ne permettez jamais une critique directe du point de vue des autres. Ne permettez 
jamais que la discussion se transforme en débat qui produit des gagnants et des perdants. 
La critique fera taire un membre ou même lui fera quitter le groupe parce qu’il «ne 
s’intègre pas». Pour sûr, il devrait être permis à tous les membres de proposer des 
avis différents, mais jamais de dire que quelqu’un a tort. L’Esprit de Vérité, et non pas 
les compagnons du groupe d’étude, dira ce qui est vrai et ce qui ne l’est pas. L’étude 
est plus productive si chaque personne ne ressent pas le besoin de défendre un point 
de vue particulier mais le propose simplement à la considération du groupe. 

Une bonne façon d’impliquer les membres timides ou tranquilles est que l’animateur 
montre à l’évidence son désir d’entendre ce qu’ils ont à dire. Encouragez-les à 
parler en posant une simple question ou en les invitant à donner leur avis. Attaquer 
la position de quelqu’un ne fait que l’inciter à la défendre un peu plus. Une louange 
positive et un acquiescement serviront mieux à encourager la participation au groupe. 
La taille du groupe d’étude affecte beaucoup le flux et le reflux de l’engagement 
de chaque participant. L’hôte d’accueil désire naturellement que tous se sentent 
impliqués, appréciés et respectés. Avec un groupe plus important il est plus difficile 
de maintenir cette intimité que favorise un groupe plus petit. Mais les grands groupes 
d’étude ne sont pas à éviter, ils ont simplement besoin d’une attitude différente, de 
plus d’attention et de plus de préparation.  
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Après la lecture de chaque section à haute voix, l’animateur peut stimuler la discussion 
en posant une question particulière qui va provoquer la réflexion sur ce qui vient d’être 
lu. Des questions particulières entraîneront des réponses particulières plutôt que de 
vagues généralisations. Ce serait une bonne idée si l’animateur préparait à l’avance 
une liste d’une ou deux questions pour chaque section. Les questions rehaussent 
notre compréhension de ces vérités dans notre vie. Des mots ou expressions comme 
«comment», «pourquoi» «est-ce que» sont d’habitude la marque des questions 
particulières. Référez-vous à la Taxonomie de Bloom ci-jointe si vous avez des 
difficultés à formuler des questions, mais même une question simple peut  parfois 
suffire à faire jaillir la discussion.
Il faudrait que la discussion inclue les faits intellectuels de ce qui a été lu, la raison 
pour laquelle ces faits ou ces concepts sont importants pour nous et la façon dont 
nous pouvons vivre la vérité présentée dans chaque section. La discussion devrait 
nous aider à connaître les enseignements, vivre les enseignements et partager les 
enseignements.  

10. Utiliser les aides à l’étude 

Il est toujours utile, mais non indispensable, de disposer d’une Concordance du Livre 
d’Urantia (Urantia Book Concordance) et d’un dictionnaire. Parmi les autres «outils» 

qui concourent à l’étude il y a un ordinateur avec le Livre d’Urantia sur Internet ou 
la version CD du texte qui permettent de faire des recherches d’informations sur le 
livre, les versions audio du livre en CD ou cassettes, un guide de prononciation, un 
index des mots clés et une Bible. De nombreuses aides à l’étude sont offertes par la 
Fondation Urantia gratuitement ou à un coût minimal. Ce matériel est encore plus 
important quand la méthode d’étude est par thème, c’est à dire quand la discussion 
porte sur un sujet particulier qui se trouve dans les diverses parties du livre. En 
choisissant un sujet (par exemple: la foi, la prière, l’adoration, Adam et Ève, la vie 
de famille etc.) et en cherchant les paragraphes ou les phrases données, on peut 
sélectionner ce que l’on désire approfondir.
Il existe de nombreuses aides à l’étude et de nombreux ouvrages secondaires qui 
peuvent favoriser l’appréciation par le groupe du texte choisi. Contacter la Fondation 
Urantia ou l’AUI vous aidera à localiser ces ouvrages faits par des individus. Une 
recherche sur Internet vous aidera aussi à trouver ce matériel. Les aides à l’étude 
peuvent aider à la compréhension des concepts du Livre d’Urantia, mais le Livre 
d’Urantia devrait demeurer la première source de l’enseignement et les ouvrages 
secondaires devraient n’être que secondaires.

11. Nouveaux membres et nouveaux lecteurs

En tant que groupe vous pouvez souhaiter établir quelques normes pour présenter 
de nouveaux membres. Certains groupes sont ouverts aux nouveaux membres 

et d’autres pas. Ces derniers sont généralement des groupes familiaux qui préfèrent 
étudier en famille. Certains groupes sont ouverts aux nouveaux lecteurs et d’autres 
pas. La plupart des groupes qui accueillent de nouveaux membres ou de nouveaux 
lecteurs n’exigent pour être membre que de faire preuve d’intérêt au livre d’Urantia 
et d’un sincère désir de connaître et de servir Dieu. 



Le groupe d’étude (5) 30

Avant qu’un nouveau membre potentiel inconnu du groupe soit invité à se joindre 
au groupe il serait bon que le groupe rencontre cette personne et discute pour savoir 
si on doit l’inviter à se joindre au groupe. Comme pour toutes les autres méthodes 
concernant les groupes d’étude, il y a différentes façons de s’y prendre. On peut 
inviter la nouvelle personne à assister comme observateur à un certain nombre de 
réunions ou bien quelqu’un du groupe peut être désigné pour interviewer le nouveau 
membre potentiel et faire un rapport au groupe. Á un certain moment le groupe devra 
décider si le nouveau membre sera invité à devenir membre régulier du groupe. 
Manifestement cela peut être une situation délicate mais l’intégrité et la sécurité du 
groupe sont de première importance, donc, si le nouveau membre ne semble pas 
s’intégrer  dites-le poliment et courtoisement. Dans cette situation, vous pouvez lui 
offrir de l’aide pour démarrer son propre groupe d’étude. 

Lorsqu’un nouveau lecteur assiste à une réunion, l’expérience du groupe peut 
l’encourager à en apprendre plus sur le Livre d’Urantia dans une ambiance relaxée 
et amicale sans crainte de critiques. 

Parfois, un membre régulier du groupe amènera un ami ou quelqu’un de curieux de 
connaître le livre. Les amis et la famille d’un membre régulier qui désirent observer une 
réunion devraient toujours être accueillis dans la mesure où ils ne sont pas perturbateurs. 
C’est une bonne idée que d’avoir quelques exemplaires supplémentaires du Livre 
d’Urantia pour que les visiteurs puissent en disposer pendant la réunion. Essayez de 
mettre à l’aise les nouveaux venus. La plupart des nouveaux membres ne veulent 
pas perturber le groupe ni être le centre de l’attention des autres. Généralement le 
nouveau membre veut simplement observer. La chaleur et l’amitié  sont les meilleures 
formules. Certains membres réguliers du groupe peuvent sans le vouloir, embarrasser 
les visiteurs en se montrant trop amicaux.        L’animateur devrait reconnaître quand 
un changement de programme pourrait être bénéfique pour un nouveau lecteur. Il 
est aussi important de savoir quand s’arrêter pour expliquer un nouveau terme ou un 
nouveau concept. De nouveaux membres peuvent apporter un peu d’air frais et une 
poussée d’enthousiasme susceptible de revigorer intellectuellement et socialement 
un groupe bien établi. Parfois, des membres de longue date sont mal à l’aise avec de 
nouveaux membres parce que des idées nouvelles ne coïncident pas avec les anciennes. 
Les membres de longue date peuvent suivre des sentiers battus et confortables que les 
nouveaux membres viendront souvent déranger en forçant les plus anciens membres 
à commencer à repenser. Accueillir un visiteur ou un nouveau membre en le faisant 
se sentir bienvenu, lui et ses idées, sera une invasion  de leur zone de confort dans 
le groupe mais cela provoquera la croissance de chacun.

Un élément important de toute rencontre de groupe est l’amour partagé entre ceux qui 
assistent, l’amour qui est étendu aux visiteurs et aux nouveaux membres. La croissance 
du groupe en adhérents vient des relations d’amour avec ceux qui nous entourent. 
N’hésitez jamais à inviter quelqu’un qui semble intéressé. « L’acte vous appartient, 
ses conséquences appartiennent à Dieu.» Tous ceux qui sont invités ne viendront 
pas, mais à moins d’avoir lancé une invitation personne ne viendra jamais. 
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12. Prière, Adoration et Chant

Le Livre d’Urantia nous dit que : «Jésus enseigna aux douze à toujours prier en 
secret, à partir seuls dans les tranquilles paysages de la nature ou à aller dans 

leur chambre et à fermer les portes quand ils s’adonnaient à la prière.» [1620:12]

Cependant, en examinant les répercussions sociales de la prière, le chef des Médians 
écrit : «Mais il n’est pas nécessaire que la prière soit toujours individuelle. La  
prière en groupe ou en assemblée est fort efficace, en ce sens que ses répercussions  
accroissent beaucoup la sociabilité. Quand une collectivité s’adonne à une prière 
en  commun pour le relèvement moral et l’élévation spirituelle, ces dévotions 
réagissent sur  les individus qui composent le groupe ; leur participation les rend 
tous meilleurs.» [998:5]
Ces deux aspects de la prière laissent à votre groupe la voie ouverte pour se frayer 
son propre chemin dans le fonctionnement. Selon la décision du groupe il sera bien 
de prier ou de ne pas prier.

Certains groupes commencent ou terminent par une prière ou un moment de silence, 
d’autres pas. Beaucoup de groupes trouvent que commencer par un moment de silence 
permet de se placer dans un cadre mental adapté à l’étude spirituelle. Certains groupes 
pratiquent l’adoration de groupe, d’autres non. Chaque groupe devrait régler ces 
problèmes ouvertement et par une décision de groupe. La prière et l’adoration ont un 
rôle important dans beaucoup de groupes d’étude déjà bien établis. Ces aspects plus 
personnels de nature religieuse tendent à évoluer dans le temps au fur et à mesure 
que les membres du groupe se sentent plus à l’aise les uns avec les autres. Certains 
groupes de lecteurs du Livre d’Urantia  ne se rencontrent que pour prier ou adorer. 
La plupart des groupes ont des membres qui participent aux activités des institutions 
religieuses traditionnelles. D’autres lecteurs encore introduisent  les enseignements 
du Livre d’Urantia dans les activités de leur communauté religieuse ou de leur église. 
Ceci ne fait que confirmer qu’il y a bien de multiples façons pour votre propre groupe 
de satisfaire les désirs et les besoins des membres du groupe. 

La prière de groupe, quelle que soit la forme qui convient au groupe, peut grandement 
contribuer à établir un sens de l’unité spirituelle. Mais la prière de groupe ne convient 
pas à tout le monde. Il est sage de ne pas l’imposer aux membres du groupe que cela 
met mal à l’aise. Ils peuvent choisir de ne pas participer pour des raisons diverses et 
variées. Certains groupes forment un cercle et chaque personne prie à son tour. Dans 
certains groupes, l’animateur soit conduit lui-même la prière soit prie en premier et 
ensuite indique que quiconque désire dire quelque chose peut alors le faire. Après 
une période de silence au commencement de la rencontre, l’animateur peut conclure 
par une courte prière à voix haute ou par une lecture de prière telle que la Prière du 
Croyant de la page 1620 du Livre d’Urantia. Il y a autant de possibilités qu’il y a de 
groupes d’étude. La façon d’user de la prière et de l’adoration peut même changer 
à chaque réunion  en fonction des différents animateurs. Lorsque tous les membres 
d’un groupe apprécient pareillement  la prière publique, cette prière de groupe peut  
être une expérience spirituelle partagée et puissante. (à suivre)

Publication AUI
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Il paraît que « l’Esprit souffle où il veut et quand il veut ».
Il paraît.

Jésus dit : « Quand le vent souffle, tu entends 
le bruissement  des feuilles, mais tu ne vois pas le vent 
— ni d’où il vient ni où il va — et il en est ainsi pour 
quiconque est né de l’esprit. 
Avec les yeux de la chair, on peut apercevoir 
les manifestations de l’esprit, mais on ne peut 
effectivement discerner l’esprit ». P.1602 - §4

Alors ouvrons nos regards, ces fenêtres de l’âme, 
Et prêtons attention aux courants d’air.

Dominique RONFET 
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